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marchands, fingu’ iérement de ceux défîmes pour 
aller négocier dans les pays éloignés par des voya
ges de long cours.

P A C T  , PACTE . Chacun de ces termes ligni
fie T raité, Accord, Promette, Convention. On s ’en 
fert quelquefois dans le Commerce , particulière
ment dans les Provinces. Les termes de T raite , 
Accord , Promette, Convention , font plus d ufage. 
On les trouve néanmoins dans La Forte &  autres 
Auteurs modernes qui ont écrit du Commerce.

PACTIO N . Signifie accord &  convention. On 
le dit au (fi des diverfes claufes qu’on met dans quel
que marché ou traité.

* P AD AN. Monnoie de compte qut eft en ufa- 
ge dans les Etats du Grand Mogol. Un Padan de 
Roupies vaut cent Courons de Roupies, & un 
Couron cent Lacks. Un Nil vaut cent Padans. Le 
Lack vaut cent mille Roupies. La Roupie fait un 
petit écu de France d’aujourd’hui ( 17 ‘io .)  Voyez. 
C ourok, L ack &  N it . Mr. Savary avoit mis de 
trou le mot de mille fur chacune de ces fortes de 
Monncies dans les Editions de Paris.

PADOUE , ou PAD OU . Efpéce de Ruban, or
dinairement compofé de foie &  de fleuret; il y en a 
au(fi de pur fleuret, &  même quelquefois de fleu
ret &  de fil. Cette forte de Ruban fert a border les 
jupes, jupons, robes de chambre, &  autres habil- 
lemens de femmes ; on en borde auffi les foutanes 
des Gens d’E glile, les robes de Palais, &c. enfin 
on l’employé a plufieurs fortes d’ouvrages de Cou
turières, de Tailleurs, de Lapiiïiers ¿k de Chafu— 
bliers.

O11 Fabrique en France des Padoues en divers 
endroits, mais les meilleurs qui le faiîent, fur-tout 
de ceux où il entre de la foie &  du fleuret, font 
les Padoues de L y o n , qu’on appelle de la forte , 
non quils s’ y fabriquent tous, mais parce que c’eft 
de cette Ville que les Marchands de Paris les tirent, 
quoique les Ouvriers qui les travaillent ayent pour 
la plupart leurs Métiers a S. Etienne petite Ville 
de F orez, &  à S. Chaumont autre petite Ville du 
Lyonnois.

Il y a des Padoues de toutes couleurs &  de tou
tes largeurs. Il ne s’en fait pourtant que de quatre 
numéros, c’eft-a-dite, de quatre fortes, dans les fa
briques du Lyonnois &  du Forez. Ces numéros 
font :

N°. 2. qui porte 9 lignes, ou les trois quarts du 
pouce de Roi ,  de largeur.

N°. 3. qui eft d’un pouce 3 lignes.
N°. ?. qui eft d’un pouce 6 lignes.
Le dernier numéro , qui n’ a pas toutefois de chi- 

fre qui le défigne, eft très large, &  a au moins 
trois pouces dix lignes, qui eft la plus grande lar
geur qui fe fabrique en Padoue.

Les pièces de Padoue font ordinairement de 24 
aunes.

Cette efpéce de Ruban, qui ejî mis dans le Tarif de 
16fi4. fous le nom de Ruban de Filofelle, paye en 
France les droits d entrée fur le pie de Ruban de foie, 
Feft-à-dire, 4 francs la livre, &  pour ceux de fortie 
8 liv. 8 fols le cent pefant.

PAENSZAJIE. Monnoie d’argent qui a cours en 
Perfe; il vaut deux mamoudis &  demi; deux Paenf- 
zajies font le Daezajie, &  deux Daezajies le Hafaer 
denarie. Voyez. l’Article des M onnoies  Cf celui du
M  AMOUDI.

PAGALLE. Sorte de rame ou d’aviron dont on 
fe fert a canoter, ceft-a-dire, à conduire les canots 
dans plufieurs endroits de l’Amérique.

P a g a l l e ." Se dit auffi dans les Sucreries des liîes 
Antilles, d’une grande efpatule de bois femblable k 
h  Pagalle des canots, hors qu’elle eft plus petite. On 
s’en fert pour remuer le fucre quand il rafraîchit, 
afin d’en former le grain. Voyez. Su c r e .

PAGA. PAGO. 4
PAGAMENT. Quelques Marchands fe fervent 

dans le Commerce de ce terme demi Italien, pour 
{lénifier Payement. Mais il n eft guéres d’ufage qu’en 
Provence &  en Dauphiné. Voyez. P a y e m e n t .

PAGIAVELLE. Certain compte des pièces de 
marchandife dont on fe fert en quelques lieux des 

Indes Orientales , lorfqu’on vend en gros , ce qui 
eft à proportion comme ce qu’on appelle en France 
une Grotte. Les toiles fe vendent k Pegu au Pa- 
giavelle de quatre pièces.

PAGNES. PAIGNES. Efpéce de tapis ou cou
vertures dont les Nègres des Côtes de Guinée fe cou
vrent. Elles font ordinairement teintes avec de l’in
digo. Il s’en fait un très grand commerce par les 
Portugais qui font établis a Cachea &  en d’antres 
lieux de cette Côte ; ils en font la traite avec les 
Nègres, qui les revendent enfuite a ceux chez qui 
il ne s’en fait pas. Voyez, à VArticle général du C om
merce celui des Cotes d’Afrique.

-f- Ce mot vient de l’Eipagnol Pahos , qu’on 
prononce Pagnos. Il veut dire Linge fervant a effuyer, 
ou k enveloper ou couvrir quelque chofe. Les Poi- 
tugais le prononcent de même que les Efpagnols. 
Ces Pagnes font auffi en ufage dans les Indes Orien
tales , fur-tout pour les filles efclaves ; leurs Pagnes 
font faits de belles toiles rayées de coton , &  les plus 
fins font de Guingan , qui fe fabrique a la Côte de 
Coromandel.

PAGODE. Monnoie d’or qui a cours en quel
ques Royaumes &  Etats des Indes Orientales , par
ticuliérement dans ceux des Royaumes de Golcon- 
de ¿k de Vifapour, &  des Rajas ou Rois de Car- 
natica &  de Velouche. On s’en fert aux mines de 
diamans pour le payement de cette précieufe mar
chandife.

Les Pagodes font rondes, du poids a peu près des 
demi-piftoles d’Efpagne, mais elles font a beaucoup 
plus bas titre : il y a auffi des demi-Pagodes. Les 
unes & les autres, c’eft-a-dire, les Pagodes de les de
mies , fe diftinguent en vieilles, &  en nouvelles ; ce 
qui fait une grande différence. Les vieilles, quoi- 
qu’k peu près du même or que les nouvelles , valent 
quelquefois 1? &  20 , &  fouvent 2J pour cent da
vantage que ces dernières.

Les nouvelles Pagodes portent différentes em
preintes ou figures, fuivant les divers Princes qui 
les font fraper; mais communément les vieilles n’ont 
qu’un petit point couvert, &  comme couronné d’u
ne efpece de chevron brifé.

Il y a auffi des Pagodes , que quelques nations 
d’Europe , qui ont de grands établiffemens aux In
des , y font fraper. Les Anglois en fabriquent au 
Fort de S. G eorge, autrement Madras-patnam ; 
elles font du même poids , du même titre, &  paf- 
fent pour la même valeur que celles du Pays.

Celles que les Hollandois font battre k Paliaca- 
te font du même poids que celles des Anglois , mais 
le titre en eft meilleur de 2 ou 3 pour cent, &  par 
cette raifon font plus eftimées &  plus recherchées 
que les Angloifes, ¿k même que celles des Rois &  
des Rajas du Pays.

-f- L a Pagode eft une monnoie d’or qui eft com
mune fur toute la Côte de Coromandel, &  preique 
la feule en ufage dans le commerce qui s’y fait. Les 
gros payemens ne s’y font qu’en Pagodes d’or. L ’en
droit où les Hollandois en font battre le p lus, c’eft 
'a Naga-patnam , qui eft la réfidence du Gouverneur 
qu’ils ont fur cette côte, &  qui commande onze 
Comptoirs de leur Compagnie. Mais ils 11e les font 
battre , non plus que les A n glois, que fous lé coin 
du Roi du pays. La Pagode d’or vaut en ce pays la 
2 écus ou rixdales de Hollande. Sa forme eft pe
tite , groffiére, épaiffe, ronde, &  aplatie en façon de 
lentille; fon diamètre eft de q lignes, &  fon épaif- 
feur d’une ligne ¿k demie ; elle péfeun grain & dem i
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